
dans le so! et avoir une hauteur de sept pieds avec 
courbe semblable vers l'intérieur au sommet, tel que 
plus haut décrit en parlant du renard. Si on 
l’aime mieux on peut faire en ciment la clôture ex­
térieure, ou la base de cette clôture. Il est bon de 
faire entrer dans les limites de l’enclos une source 
quelconque ou un petit ruisseau, ou le coin d’un 
lac, mais d’ailleurs le sol doit être sablonneux ou 
sec et d’égouttement facile. Si les enclos sont trop 
petits, les animaux auront à souffrir des puces et 
autres insectes. L’intérieur des enclos doit être 
divisé en compartiments. On se servira de clô­
tures de broches pour ces subdivisions, mais il n’est 
pas nécessaire qu’elles soient aussi élevées que 
celles de l’enclos extérieur. Les grands comparti­
ments sont destinés aux femelles et les petits sont 
pour les mâles ; on en réserve un autre pour les 
jeunes animaux après qu’ils ont appris à se suffire à 
eux-mêmes. Dans les compartiments de reproduc­
tion on pratique un certain nombre de petites 
tranchées recouvertes au sommet. Cela vaut mieux 
que les boîtes, les barils et les abris avec plancher 
en bois. Ces excavations doivent être assez pro­
fondes pour protéger les animaux contre la gelée.

Les bêtes puantes exigent une nourriture abon­
dante et à des heures réglées, composée de viande 
et de légumes. Elles mangent toutes sortes de 
viandes et de poissons, les restes de table, les baies 
sauvages, les fruits mûrs, le blé-d’inde vert. Si l’cn- 
clos se trouve dans le voisinage d’un abattoir ou 
d une boucherie, on peut leur servir des déchets. 
Les vieux chevaux constituent aussi une excellente 
nourriture. On a prétendu que 300 bêtes puantes 
peuvent manger 2 chevaux en une semaine. Si 
la ferme n’est pas éloignée d’une grande ville ou 
cité, les hotelliers et les restaurateurs garderont 
volontiers, sur demande, les restes de table, le pain
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